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daki bağdaşma “Tapma” ve “Siyasal” arasındaki bağdaşmaya eşitti. 
M, ELİADE’ın yazdığı gibi genel olarak “güneş tapınışı özellikle 
siyasal düzeni gerçek olan devletlerde gelişmiştir” (bk. Er. metin not. 
43). Anadolu tarihi çerçevesinde, I Suppiluliuma devri için çok doğru 
bir görüş olduğunu düşünüyoruz.

Anlaşıldığına göre, güneş simgeleri herhangi bir kurala uyularak 
betimlenmemişlerdir. Başlarının üstüne konduğu tanrı ve tanrıçaların, 
kesin bir tarzda güneş tanrısı olduğunu belirtmez. Bunu, çeşitli (Teşub, 
Kubaba, dKAL, Dağ-tanrısı vs.) tanrıların tepesinde koruyucu melek 
gibi durmasıyla ispatlayabiliyoruz. Ayrıca, geç çağlarda, kanatlı kur­
sun simgesel unsur olmasından çok, bir bezeme öğesi olduğuna da 
inamyoruz.
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LE DISQUE solaire HİTTİTE D’APRES 
LES DOCUMENTS ARCH£OLOGIQUES 

INTRODUCTION

Nötre point de depart est la decouverte d’AIacahöyük oü les 
fouilles ont mis au jour le riche tresor des tombes dites ‘royales’ datant 
du XXIVe au XXIIe s. av. J. C. Ces richesses sont constitues essen- 
tiellement d’objets façonnes en metal: or, argent, electrum, cuivre, 
fer, dont l’ensemble le plus important est forme par la serie des

enseignes solaires”. Celles-ci, sont l’oeuvre des protohittites hattis 
qui incament l’une des plus brillantes civilisations de l’Anatolie.

Au debut, nötre attention fut attiree par le genie createur des 
Anatoliens qui se manifeste sur deux plans : technique et spirituel. 
Sur le plan technique, nous avons le “disque”, l’objet en metal qui 
est en soi une “enseigne” caracterisant le culte de l’univers solaire, et 
le “disque represente” seul ou accompagnd par d’autres symboles, 
sur diverses manifestations artistiques. Entre ces conceptions de rep- 
rdsentation, nous constatons une rupture totale, dont il şerait interes- 
sant d’^laircir les raisons qui la suscitent. Les enseignes en bronze, 
en effet, font leur apparition au Niv. III. d’AIacahöyük pour disparaî- 
tre aussitot apres et ne reparaître nulle part ailleurs, ni dans l’espace 
ni dans le temps (sauf une seule qui a ete decouverte a Horoztepe, 
en dehors d’Alaca). Leur absence marque-t-elle vraiment la fin d’une 
tradition ou faut-il l’attribuer â l’insuffisance des fouilles? Dans tous 
les cas, elle n’est nullement le signe de l’oubli du culte solaire par 
les successeurs hittites indo-europeens. Sur le plan iconographique 
et spirituel, â partir du XVIIe s, av. J. C., le “disque represente” 
changeant de caractere, sera muni d’ailes de rapace. Ces differences 
materielles (disque en bronze et disque represente) et spirituelles 
(disque aptere et disque aild) nous ont incite â adopter le plan suivant:

t

I. LES enseignes EN BRONZE D’ALACAHÖYÜK 
(Niv. III 2300 - 2000 av. J. C. = Bronze Anc. 111)

Le tresor funeraire d’AIacahöyük se trouvait disperse dans 
13 tombes: A, A', B, C, D, E, F, H, K, L, R, S, T, Les tombesT”, 
et “R” n’ont pas livre d’enseigne. Les “disques-enseignes” sysmboles 
eloquents du culte solaire, etaient deposes parfois par groupe de 5 

t
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ou 6 dans la meme tombe (Tableau ı). Ils Etaient accompagnes d’une 
part de figurines humaines, veritables idoles, ou animales jouant le 
role d’etendard, d’autre part d’objets ayant certainement une signi- 
fication symbolique precise, mais incertaine pour I’instant. Dans 
7 tombes sur 13, il y avait des diademes en or, ce qui, avec la richesse 
du mobilier funeraire, nous fait croire que ce depot d’offrande d’une 
qualite exceptionnelle n’etait pas destine au peuple mais â la noblesse, 
Ce lot de 35 enseignes solaires que des pretres avaient offert â leurs 
souverains, nous donne une idee, d’une part, sur les rites dans leur 
ensence veritable et d’autre part, sur la technique des “maîtres forge- 
rons” qu’etaient les Anatoliens.

Le Niv. III. d’AIacahöyük, paraît etre un des grands centres du 
culte solaire oû une loi cosmique impersonnelle regnait au-dessus de 
tout. Nötre fig. ı et 2 representent une essai de classification en 3 
groupes, des enseignes d’AIacahöyük en fonction de leurs styles et de 
leurs formes :

FORMES
GROUPES STYLES

Circ. S - Circ Losange

I — Geometrique
a) Ajoure
b) Naturaliste

A
A

B C

II — Perfore
a) Simple
b) Naturaliste A

B

III — Annulaire
a) Naturaliste
b) Torsade - Natu­

raliste

A
A

Fıg. I

î

Gbiiralitis:
La diversite de forme et de style implique-t-elle une difference 

de signification? Nous l’ignorons pour le moment. Sur les châssis de 
9 disques, on remarque des protuberances ajourees, baptiseees “satel- 
lites fixes” dont le nombre toujours impaire, varie entre ı, 3, 5, 7. (cf.



170 HATİCE GONNET - BAĞANA

i
U

o

(- 
İLİ 
r 
o 
<u

lU 
3 
(9

U> 
d

Fig. 2

1

Pl. XCVIII, 8E) Contrairement â F. HANGAR \ qui voit dans ces 
“satellites fixes” des rayons solaires, nous pensons que les longues 
pointes encadrant l’enseigne de la tombe “D” (Pl. XCVIII, 7D) corres- 
pondent mieux aux rayons solaires, par cons^quent les “satellites fixes” 
representeraient, plutot les astres qui gravitent autour du soleil.

* F. Hangar Afo Xin (1939- 1941) p. 267.
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Sur 15 autres enseignes, sont suspendus des “satellites mobiles” 
qui sont egalement des disques d’un format plus petit, ajoures et accro- 
ches â une seule face de l’enseigne par un anneau semi-circulaire 
(cf. Pl. XCVI, 3B, 4B; Pl. XCVIII, 8E).

8 disques possMent des satellites des deux sortes: fixes et mobi­
les (cf. Pl. XCni, 8E).

Pour la fonction des “satellites mobiles” dont le nombre varie 
entre ı et 3, nous rexpliquons commc etant un ornemcnt, a moins qu’- 
ils aient pour role de produire du bruit quand le disque etait porte 
comme symbole au cours des ceremonies. Car, toutes ces enseignes sans 
exception, reposent sur 2 tenons paralleles reunis par une traverse, 
qui servaient â les fixer â l’extremite des hampes ou des piliers ainsi 
que les sceaux-cylindres nous les montrent (ıı) et (cf. Pl. XCIX, 9).

Nous avons qualifie ıı enseignes de “Naturalistes” (cf. Pis. 
XCV, 2K; XCVI, 3-4B; XCVII, 5B, 6B; XGVIII, 7D). Gar, elleş sont 
soit encadrees de boutons de fleurs, soit omees d’une ou de 3 figurines 
animales, centrales: jeune taureaux, cerfs, aigles, panthere. De cette 
representation d’animaux au milieu des enseignes solaires, nous ne 
retenons guere que leur association avec le soleil.

Onze autres disques sont places entre deux cornes de taureau (cf. 
PİS. XGV, 2K; XCVI, 3-4B; XCVII, 5-6B; XCVIII, 7 D). L’ensemblc 
du monument rappelle alors la lettre omega de l’alphabet grec.

Technique: Ces pieces maîtresse sde la metallurgie anatolienne, sont 
en bronze, sauf une provenant de la tombe “D”, qui est en argcnt. 
Certaines d’entre elleş, contiennent 9,35%, 14% jusqu’â 16,73% 
d’etain. Pour leur fabrication, les Hattis disposaient d’au moins 4 
techniques: la fonte, le martelage, le plaquage et la soudure. Le 
disque, lui-meme, etait venu de fonte ainsi que les figurines, toutefois, 
certaines de ces demidres etaient façonnes au marteau et deux fois 
seulement, elleş sont plaquees d’or et d’argent (cf. Pl. XCVII, 6B).

Analyse: Le champ delimite par un châssis circulaire (A), semi- 
circulaire (B), ou en losange (C), des enseignes est ajoure des motifs 
suivants (Fig. 3):

Fig- 3
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Dans le ler groupe “Geometrique”, nous avons d’abord le decor 
obtenu par la repetition de la superposition de deux croix; croix grec- 
que + croix de St. Andre, inserites dans un losange (Fig. 3a), et 
(Pl. XCVI, 3B). Treize enseignes possedent ce decor.

Les autres motifs, plus simples sont des croisillons en diagonal 
qui forment des losanges, representes par 6 enseignes, (Fig. 3b et 
Pl. XCVIII, 8E), des verticales et des horizontales qui se eroisent, 
seulement sur un seul disque provenant de la tombe “T”. (Fig. 3c).

L’unique enseigne qui represente la croix gammee, a dte decou- 
verte dans la tombe “B”, (Fig. 3d et Pl. XGVI, 4B).
Un disque de la tombe “C”, est d’abord divise en deux zones hori­
zontales. La partie superieure est coupee en 2 par une verticale, la
partie inferieure en 3 par deux diagonales (Fig. 3e).

Une des enseignes de la tombe “E” est d’un caraetere different. 
II s’agit d’une grande etoile â 6 branehes dont les pointes touchent 
le châssis. Une croix grecque est inserite dans le medaillon Central 
(Fig. 3f).

Dans le Ile groupe “Perfore”, nous avons 2 enseignes identiques, 
decouvertes dans la tombe “A”. Ce sont des plaques de bronze, per- 
forees circulairement au centre (Fig. 3g et Pl. XCV, lA).
Deux autres enseignes perforees sont celles de la tombe “K”. L’ouver- 
ture centrale plus grande, laisse passer une figurine animale, qui 
traverse le disque axialement (Fig. 3h. et Pl. XCV, 2K).

Les enseignes du ille groupe “Annulaire”, sont classees d’apres 
la forme de leur châssis, qui est soit une epaisse anneau de bronze, 
parsemde de boutons de fleurs, soit une anneau torsadee qui encadre 
un seul animal on un groupe de 3 animaux (Pl. XCVII, 5-6 B).

Les motifs utilises pour la decoration des satellites fixes et mobi- 
les, sont les memes que ceux que nous venons de voir. Sauf, celui 
d’une enseigne de la tombe “E” est different (cf. Pl. XCVIII, 8E).

Essai d’interpretation: La lecture de nombreux textes hittites, 
nous enseigne que des objets analogues â ceux des tombes d’Alaca­
höyük, etaient avidement desires par les familles royales et consti- 
tuaient l’offrande la plus precieuse qu’une reine ou un rol puisse 
deposer pour leurs divinites. Ainsi, done, ces enseignes, sont des 
temoins fidfeles qui relatent la realisation de tels voeux royaux.
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La quantite des idoles feminines (cf. Tableau I) d’une part et 
l’absence totale des figurines masculines d’autre part soulignent le 
caraetere matriarcal du spiritualisme anatolien de la seconde moitie 
du ille Millenaire, mis en valeur par la decouverte des tombes d’Ala­
cahöyük oü le principe mâle apparaît seulement symbolise par 7 sta- 
tuettes de taureau. Cet animal, comme on le sait d’apres les donnees 
archeologiques, sera l’attribut du dieu de l’Orage et du Temps du 
pantheon hourro-hittite et cananeen. Mais, probablement, â cette 
phase du symbolisme, le dieu anthropomorphe de l’Orage, represen- 
tant. en meme temps le principe mâle, n’existait pas encore, en Anato- 
lie. Nous nous demandons si le caraetere matriarcal d’Alacahöyük 
et la presence en si grande quantite d’enseignes solaires, sur ce seul 
site, ne pourrait pas constituer une preuve â son Identification avec 
la ville hittite Arinna de la deesse solaire du Nouvel Empire, ainsi 
qu’avait suggere Monsieur Z. H. KOŞAY D’ailleur Arinna etait 
un centre de culte tres important et un haut licu de pelerinage siege 
d’un puissant culte solaire. Chez les Hittites le symbolisme solaire 
etait une notion embivalente. En effet, le “Ciel” et la “Terre” possd- 
daient chacun ses propres divinites solaires. Le “dieu soleil du Ciel” 
etait le plus important et il representait le “soleil du jour”, les divini­
tes superieures appartenaient â sa famille. Deux documents nous per- 
mettent de connaître son iconographie *. Quant au “soleil de la Terre”, 
on le connait seulement d’aprds les textes ®, car on n’en possede aucune 
representation. Son domaine, etait celui des divinites inferieures et 
infemales qui avaient la charge de conduire le defunt de la Terre 
jusqu’aux Cieux ®. Le soleil reel en tant qu’astre n’en existait pas moins.

2 Z. H. Koşay Ausgrabungen von Alacahöyük TTKY V. no: aa Ankara 
1944. A. Götze (RHA 61 1957 P- 98) identifie Arinna avec Zile; J. Garstang 
et O. R. Gurney dans “The geography of the Hittite Empire, Londrcs 1959 p. 15, 
situent Arinna au Sud d’Alişar. D’autre part A. Götze (ibid.) identifie Alaca ovec 
Katapa ville hittite. Quant â F. Gornelius (Orientalia NS. 32 1963 p. 239) voit 
dans Alaca, Zalpa hittite.

3

4
E. Laroche, Rha 60 (1957) p. 68 no: 482 et 483
Yazılıkaya 34 cf. E. Akurgal Die Kunst der Hethiter Munich 1961. 79

Ivoire de Megiddo cf. G. Loud, Megiddo Ivories Pl. ıı no: 44.
® E. Laroche ibid. p. 37 no: 337 et Rha 59 (1956) p. 116 no: 289
B H, Otten 2^. Nf 20 (1961) p. 120 lignes 43 - 48:, p. 130 III 34 M. Vieyra,

Ra (1965) p. 129.

I
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II. representations et Evolution du disque 
SUR diffErentes sEries de monuments

(Tableau II)

A. LE DISQUE APTERE

Le domaine de la ceramique, exigeant une etüde en soi, nous 
devons, sans insister d’avantage, souligner que c’est â la ceramique 
que nous devons les premieres representations du symbole solaire. 
Sur 2 fragments de poterie de Tarsus, datant du Bronze Ancien II 
(fig. 4a), on voit deux soleils rayonnants de caractere primitif, qui 
ressemblent â un dessin d’enfant.

Un disque peint sur une poterie d’Alişar (Bronze Ancien III) 
permet d’etablir un rapport direct avec le motif de certaines enseignes 
en bronze d’Alacahöyük par sa division en 8 (cf. Fig. 4b, Fig. 3a et 
Pl. XCVI, 3B).

OL.

b
Fig. 4

Une variante du meme motif, etait particuli^ırement repandue 
entre le XVIIe et le XVe s. av, J. G. On le retrouve souvent sur la 
poterie cappadocienne (Fig. 4c) et sur certains cachets. Quand on 
examine ses elements, on remarque encore une fois la superposition 
de 2 croix: la croix grccque est formee par les bras rectilignes, la 
croix de St. Andre a des bras ondules et sinueux, qui representent 
peut-âtre, des rayons solaires. L’identite de ce dessin avec celui du 
disque de SAMAS ne paraît pas douteuse’.

’ cf. Tablette de Nabu-apal-iddin A. Parrot “Assur” Paris 1961 fig. 213 
et 215.
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Sur les objets en ceramique, qu’il s’agisse de poterie, de fusaioles 
ou de cachets, la presence d’innombrable du symbole solaire etait, 
croyons nous, le resultat d’un besoin de representation cultuelle alliee 
souvent â une tendance purement esthetique.

a) Domaine non hittite
I . Domaine des colonies Assyriennes de Cappadoce.
En Anatolie, apres les grandes migrations historiques de la fin 

du ille Millen. et du debut du Ile Millin. qui dessinent essentielle- 
ment deux lignes convergentes, l’une dirigee N. O - S. E. etant celle 
des populations indo-europeennes, l’autre S, E - N. O, celle des Assy- 
riens, l’attention se porte, surtout sur la Cappadoce, region alors, 
particulierement animde ®.

Nötre sujet, nous impose de rechercher le culte solaire â travers 
son symbole, en confrontant les elements indigenes et etrangers (meso- 
potamiens), sur quelques cylindres-sceaux que nous avons choisi dans 
ce but.

D’apr^s les precieux travaux de Madame N. ÖZGÜÇ, dans la 
glyptique cappadocienne, se confordent 3 traditions*. Le 3e etant 
le groupe Anatolien, nous avons remarque que le disque solaire est 
representd dans 4 positions differentes ;

I — Le disque dans le croissant placi d la hauteur de la tSte de la diviniie 
principale, assise, portant son gobelet vers le symbole. Cette representation 
qui decoule directement de la tradition Babylonienne, est la plus 
frequente

2 — Le disque dans le croissant^ sur un piller porte par un ou deux hommes- 
taureaux ou ginies debout, parfois accroupis. A l’inverse du precedent, ce 
type n’occupe pas une place dominante, mais il apparaît, quelques 
part dans la scene Cette disposition du disque aptere ou plus tard 
aile sur un pilier est de tradition indoeuropeenne et asianique^® et

® P. Garelu “Les Assyriens en Cappadoce” Paris 1963.
’ N. ÖZGÜÇ TTKY V. no. 12 (1953) p. 226-242

N. ÖZGÜÇ “The Anatolian group of cylinder seal impressions from Kültepe 
TTKY V. no. 22 (1965) Pl. II, 7; Pl. XIX. 56, 57; Pl. XXVII. 80

“ N. ÖZGÜÇ ibid. Pl. II, 7; Pl. XIX. 57. Belleten XXII 6 (1957) f. 9. H. Frank- 
FORT Cs. Pl. XLIV c.

H. Frankfort dans CS. p. 277 - 278, utilise seulement le terme “indo-eu- 
ropen”, nous y rajoutons celui d’asianigue â cause des enseignes d’Alacahöyük 
d’appartenance protohittite-asianique, munies de tenons servant â les fixer sur un 
pilier ou sur ime hampe.

t
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dans ces reprdsentations, nous avons probablement, une image exacte 
et vivante des enseignes solaires en bronze d’AIacahöyük.

3 — Le disque seul (sans croissant sur la tiare divine du dieu Soleil 
ei celle du dieu de rOrage'^^.

4 — Le disque seul, plein ou ajoure accompagnant des animaux passant 
sur les empreintes des cylindres en frise unique'^^.

2 . Domaine des Hurrites et des Assyriens au XVe et au XIVe 
s. av. J. C.

Dans la glyptique du Mitanni-Hurrite, provenant de Yorgantepe 
-Nuzi- du XVe s. av. J. C., nötre symbole solaire est souvent dresse 
sur un pilier. La representation sans support, de conception assyro- 
babylonienne, est absente^®. Generalement, le pilier sacre est tenu 
par un ou deux hommes-taureaux ou genies.

Sur un cylindre hurrite, le symbole est representö d’une façon 
differente: deux griffons antithetiques supportent le disque entre 
leurs cornes“. La disposition du disque rappelle celle du cylindre 
Kassite de Bumaburias du Louvre La meme conception qui con- 
siste â repr^senter un carre ou un disque entre les cornes des animaux 
antith^tiques, se rencontre, plus tard chez les Assyriens (cf. la peinture 
de Korsabad^®).

Chez les Assyriens, la meme tradition se perpetue et â la periode 
medio-assyricnne, le symbole solaire prend une importance conside- 
rable dans l’art. Resultat d’une influence hourro-hittite venue du 
Nord. Ainsi, sur l’autel decore de Tukulti-Ninurta 1. (1247- 1207) 
provenant d’Assur, nötre symbole est represente six fois par paire: 
l’une d’elle fixee sur des piliers tenus par deux dieux taureaux (Gilga- 
mesh?), une autre placee sur leur tiare â comes, la derniere etant

ıs N. özGüç Ttky. V. no. 22 {1965) Pl. ı f. 3 et Pl. XIX f. 56
** N. özGüç Ttky. V. ibid. Pl. XXX f. 95; Ttky V. no. 12 (1953) Pl. LXV, 

729, 732.
L. Delaporte, Catalogue des cyl. Or. du Louvre 11. Pl. 96 f. 10 A 920 

H. Frang FORT CS. p. 183 texte f. 44; E. Forada Aasor XXIV Pl. LII f. 661,
Pl. LIII f. 716, 736 et M.-T. Barrelet Syria 32 (1955) p. 243 f. 12.

f- 5

L. Delaporte ibid. Pl. 97 f. 16 A 943.
H. Frankfort ibid. Pl. XXX L:, Th. Beran Afo. 18 (1957-58) p. 261

A. Parrot. Assur p. 99 f. 108 et p. 266 f. 341. 
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logee dans les protuberances de l’autel. Tous ces symboles sont divi 
ses en huit comme le motif des enseignes d’Alaca (cf. Pl. XCIX, 9).

Plus tard, â partir du IXe. siecle av. J. C., sous le regne d’Assur- 
nazirpal (885 - 860), le caractere guerrier du disque solaire apparaît 
sur des reliefs du palais de Nimrud, car, il semble dominer les arcs 
des archers, pendant l’assaut d’une ville. L’artiste a certainement 
substitue les arcs aux piliers sacres surmontes de disques Plus loin, 
sur le mâme relief, le dieu Assur dans le disque aile, decoche sa fleche 
vers l’ennemi, comme fait d’ailleurs, le roi lui-meme 2®. Cette image 
du dieu Assur, guidant les rois assyriens vers la victoire, nous montre 
un aspect different, specifiquement assyrien du symbole extremement 
demonstratif dans sa figuration.

b) Domaine Hittite de XVIIe au VlIIe s. av. J. c.
Chez les Hittites, nous avons cru pouvoir distinguer six groupes 

de “disque aptdre” selon la place qu’il occupe dans la scene oû il 
figüre :

I — Sur les ‘‘disgues ailes” des sceaux royaux: le disque aptere qui 
figüre sur les cachets royaux, n’est jamais represente seul, il surmonte 
toujours le disque aile qui s’eploie au-dessus des signes hieroglyhiques 
hittites formant le nom royal. Le premier roi sur le sceau duquel on 
representa deux disques solaires; l’aptere et l’aile, fut Mursili II, vers 
1340- 1310 (cf. Fig. 5). Apres lui, le meme procede de reprdsenter 
deux symboles solaires superposes se rencontre sur les cachets de Mur­
sili III (=Urhi-Tesub 1280- 1270) et sur ceux de Tudhaliya IV 
(1250-1220) 2^. Quant aux cachets de HattuSili III, successeur direct de 
MurSili III et le pere de Tudhaliya IV, on n’a jamais note le disque 
aptdre surmontant le disque aile.

2 — Sur des cartouches avec ou sans disque aile, â la partie supirieure 
des sMes inscrites ou anipigraphes:

La Fig. 6 represente une petite stele funeraire, andpigraphe du 
du XIIe siecle decouverte â Ras-Shamra [Louvre AO 14919) pos-

19 R. D. Barnett “Les reliefs des palais assyriens au Brit. Mus, 1959 fig.
14 et 24.

İbid. f. 25.
sı H, G. Güterbogk Sbo I (1940) F. 4, 13, 52, 53; E. Laroche Ugaritica IH

(1956) p. 19 f. 24; p. 21 f. 26; pl. III.
Anadolu XI» t»

i
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s^dant Timage en relief d’un disque divise en 
d’une croix grecque22.

quatre par les bras

Sur la stele d’Aşağıyarımca -N. O- de Harran-, nous avons la 
representation d’un disque dans le croissant, fixe sur un pilier qui 
repose sur deux marches. De part et d’autre dü pilier pendent deux 
glands. Les symboles: disque d- croissant sont identiques â ceux 
des stcles arameennes de Zincirli Mais pour Toriğine des glands 
lies au pilier sacre, il faut retoumer en Assyrie et s’arreter devant 
l’autel de Tukulti-Ninurta I (cf. Fig. 7 et Pl. XCIX, 9).

Une stele inserite de Karkemiş (cf. Pl. V, 10) represente un grou­
pe de trois symboles, unique dans le monde hittite: nötre disque 
aptere est place dans le croissant lunaire qui, â son tour, surmonte 
un disque aile.

Fig- 5 Fig. 6

C. F. A. ScHAEFFER Syria 13 (1932) Pl. XIV.

Fig. 7

23 C. J. Gadd, Anatolian Studies I (1951) Pl. X f. 3.
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Toujours de Karkemiş, provient une base rectangulaire, portant 
sur l’un de ses cotes l’image d’un soleil entoure de ses rayons dont 
l’ensemble rappelle le symbole de Cappadoce (Fig. 8).

3 — Sur la tele de divinites variees
Les representations les plus anciennes de nötre symbole sur la 

tâte d’une divinite, sont celles des empreintes de cylindrcs de Cappa­
doce (loc. cit).

a) Dieu - Soleil : Plus tard, â la periode propremcnt hittite, le 
disque pose sur la tiarc divine apparaît sur les cylindres dits de “Tysz- 
kiewiez” et “d’ Ay din” 2*.

A Alacahöyük, le site aux 13 tombes, fut exhume, le fragment 
d’une poterie Hittite portant l’empreinte d’un cachet circulaire 
qui represente un personnage passant â gauche, accompagne d’un 
disque divise en quatre par les bras d’une croix de St. Andre (f. 9).

Fig- 8 Fig- 9

b) Dieu-Montagne: A Yesemek, site connu par ses carrieres de 
basalte-environ 20 km au S-E de Zincirli- plusieurs blocs representent 
parfois deux ou trois dieux-montagnes vus de face, accompagnes 
des grands disques apteres places â la hauteur de leur tete^^. Les

H. Frank FORT CS. Pl. XLin o et p. 285 f. 92
“ B. Alkim, Belleten XXI (1957) p. 366; M. J. Mellink Aja 65 Pl. 24 
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grands nombres des montagnes divinisees dans les textes et les repre­
sentations des dieux-montagnes, souligne l’importance du culte de 
ce dieu en Anatolie â la seconde moitie du Ile Millenaire 2«, Comme 
le montrent, les reliefs de Yazılıkaya, d’Imamkulu, les dieux-montag- 
nes etaient souvent associ^s au dieu de l’Orage et â son taureau attribut. 
Ces trois elements : dieu de l’Orage, taureau -|- montagne, formaient 
un tout. Le soleil qui est associe â tour de röle â chacun de ces ele­
ments suivant la necessite, est un quatrieme facteur surajoute^’. 
A Yesemek, nous retrouvons done, l’association soleil-montagne. Le 
culte des montagnes divines dont la raison d’etre est intimement liee 
â la geographie du pays et au caractere montagnard des Hittites, 
avait une place importante. Les tremblements de terre qui sont fre- 
quents en Anatolie, ont dû contribuer â la persistence de ce culte. De- 
puis les plus hautes epoques les montagnes etaient considerees comme 
des lieux sacres oiı se deroulaient des ceremonies religieuses

c) IStar et Adad: Nous rencontrons la meme tradition plus tard 
au VlIIe s. av. J. C., dans le region Nord Syrienne, avec la st^Ie de 
TeU-Ahmar, representant la deesse IStar ailee, debout sur son animal 
attribut, le lion. Sur sa tiare â cornes cylindrique de mode assyrienne, 
est pose un disque, dans lequel est inserit un motif rappellant le sym­
bole de Cappadoce et le disque de SamaS 2®.

II en est de meme, â la meme epoque, sur une autre stele de pro- 
venance d’Arslantaş. Le dieu Adad debout sur son taureau attribut, 
brandit la foudre, sous le disque solaire®®. Bien que, ces deux steles

2S Yazılıkaya 42, cf. E. Akurgal ibid, Pl. 76-77; Imamkulu cf. I. J. Gelb
Oıp 45 (1939) Pl. XLII f. 27; Cylindre d’Amanmashu cf. E. Laroche, Ugaritica 
IH (1956) p. 50 F. 68 - 69; Cylindure du Louvre AO 20138 cf. A. Parrot Syria 
XXX (1951) Pl. XIII et f. 3; Hanyeri cf. H. Th. Bossert Altanatolien (1942) f. 
564; Statuette de Boğazköy cf. E. Akurgal ibid. Pl. 53 en bas.

27 Pour l’association du soleil avec le dieu de l’Orage voir N. Özgüç ibid.
Pl. XIX f. 56; nötre Pl, VII, 13 et A. Parrot Assur Fig. 87 et 89. Pour celle du 
soleil avec le taureau of. P. Amiet La glyptique Mdsopotamienne archaigue (1961) 
Pl. 37 f. 568.

Pour l’association du soleil avec la montagne cf. Yesemek (25).
* • cf. J. Danmanville Ra 49 (1955) p. 57-68; A. Parrot “.Summer” p. 132 

f. B, A; A. Parrot Syria 18 (1937) pl. XL; L. W. King “Bronze reliefs from the 
gates of Shalmanazar king of Assyria” (1915) Fİ. LIX.

* ’ A. Parrot “Assur” p. 76 fig. 85.
* » îbid. p. 76 f. 84.
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proviennent du Nord de la Syrie, alors sous la mouvance assyrienne 
et qu’elles soient en consequence fortement marquees par les conven- 
tions de l’art assyrien, il est â remarquer que dans le domaine symbo- 
lique, elleş restent sous l’influence du systeme hittite = le soleil domi­
nant la tiare divine.

4 — Domine des scenes figurant sur des sceaux ou des releifs:
Une stele arameenne de Zincirli®^, represente un symbole tout 

â fait different, suspendu en l’air, entre la tâte du roi Bar-Rekub assis 
et celle du haut fonctionnaire debout. II s’agit d’un disque dans le 
croissant lunaire pose sur un petit support court et mince qui est un 
vestige du pilier indo-europden. De part et d’autre de la base du crois­
sant, tombent deux glands. Quoique, ce symbole soit celui du “dieu 
de Harran” done lunaire, il evoque de pres le disque solaire surmon- 
tant un pilier de la glyptique cappadocienne et hourrite; toutefois, 
il est â noter que sur ces demiers il n’y a pas de glands.

5 — Soutenu par des g^nies:
Faisant süite aux deux lions soutenant le petit disque place 

dans un grand croissant lunaire du cylindre de Tyszkievviez, viennent 
chronologiquement, les deux genies du relief de la citedelle d’Alep 
(fig - 10). Les deux genies antithetiques, ailes, barbus, coiffes d’une

Fig. lo

E. Akurgal ibid. 131.
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tiare â cornes pointue sont saisis en pleine coürse et ils semblent sou- 
tenir un symbole solaire dans le croissant lunaire. Dans le disque on 
reconnait encore une fois le symbole de Cappadoce ou celui de Sama§.

6 — Accompagne d’animauK :
Du Nouvel Empire, un orthostate d’AIacahöyük, represente, 

un taureau de profil et deux symboles solaires, dont le premier appar- 
tenant au groupe “perfore” se trouve devant la poitrine de l’animal 
et rappelle de pres le “Pi” chinois®^. Le second disque “plein” 
est place sous le ventre. Nous pensons que lorsqu’un symbole ne do- 
mine pas son sujet comme ici, il s’agit d’une necessite technique et 
non d’une intention blasphematoire (cf. Pl. C, ıı).

Dieu Solaire, Dieu-Montagne, I§tar, Adad telles sont les divi- 
nites representees sous le disque aptere.

B. LE DISQUE AİLE 
(Tableau III)

a) Penetration du “disque aile” egyptien en Asie Occidentale 
au XVIIe s. av. J. C.

A partir du XVIIe s. av. J. C., le “disqu aptere” que nous venons 
d’etudier, portera des ailes de rapace. et il deviendra le “disque solaire 
aile”, symbole ne de l’addition de deux elements: disque aptere + 
ailes d’aigle. On peut dire, aussi bien, en partant de l’iconographie 
de l’aigle, que la tete de l’oiseau disparaît et que le corps est remplace 
par le “disque”, dans l’une et l’autre description c’est l’image parfaite 
du “disque aile” qui posterieurement au XVIIe s. av. J. C. occupera 
la place dominante dans les scenes oü il figüre.

La Syrie : A l’origine, le disque aile, n’est probablement qu’un 
motif ornemental ou le symbole de la monarchie Egyptienne. II fait 
son apparition en Moyen Orient, d’abord dans la glyptique syrienne 
du XVIIe s. av. J. C. L’un des premiers temoins connus, est une em- 
preinte sur tablette provenant du Niveau VII. d’Açana, un autre, d’ori- 
gine imprecise, est le cylindre dit de “Sumirapa, roi de Tuba” Sur

32
33

Disque de jade perfore symboiisant le “cosmos”.
Pour le cyl. d’Açana VII cf. C. L. Woolley “Alalach” Pl. LX f. 9; pour 

çekli de Sumirapa cf. P. Amiet-J. Nougayroi. Ra 56 (ıgSaj pp. ıÇg - 174.
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le premier, le “disque aile” n’a pas une place dominante comme celui 
du cylindre de Sumirapa (Fig. 11) oü il occupe le centre de la composi- 
tion etant place sur la tete du roi. La comparaison des deux disqucs 
ailes, laissc apparaître des differences plus fondamentales; alors que 
l’artiste du sceau de Sumirapa semble etre inspire directement d’ün

V ; I V* 5o ''
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Fig. II

modele egyptien, le disque aile d’Açana donne l’impression qu’il a 
ete simplement interprete. A la süite dc rappârition du disque aile 
egyptien au M. Orient, d’abord en Syrie, les graveurs orientaux, 
tout en gardant le disqoe aptere dans leur repertoire, l’ont rarement 
represente sur la meme oeuvre, accompagne du disque aile. Une des 
rares representations, qui reunit ces deux symboles complexes, evo- 
quant la meme idee solaire, se trouve, encore sur un cylindre syrien 
du XVIIe sidcle®^. Sur.ee document, nos deux symboles sont repre- 
şentes devant et derri^re la tete de la deesse centrale, assise, tenant un 
gobelet sous le disque aile.'Alors que dans la glyptique babylonienne 
sur le meme theme, la divinite porte un gobelet vers le disque aptere 
accompagne d’un croissant lunaire. Ce qui explique, ici, que le disque 
aile a prit une telle importance qui l’eclipse le disque aptere. D’ailleurs 
des Açana Niv. VII. (= XVIIe s. av. J. C.) la place du disque aile 
oriental et son iconographie sont fixees. Le disque aile peut, alors, 
€tre soit autonome, soit supporte par un pilier oü par un support as-

34 L. Delaporte ibid. Pl. 96 no. 22, (inv. no: Ao 3757). 

i
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simik â l’arbre (sacre) soutenu par un ou deux gdnies. Et parfois il 
est repr&ent^ sur les ailes croisees des griffons

Mitanni-Hurrite: A. partir du milieu du Ile Millenaire, les Hourrites 
du Mitanni adoptent, eux aussi, le disque aile. Mais le caraetere du 
disque aile mitannien est trfes diffdrent de ceux d’Açana, comme on 
peux le voir sur l’empreinte du cylindre du roi Shaushatar du XVe s.
de Yorgantepe-Nuzi- Le disque proprement dit du symbole aile,
rappelle par sa decoration, la peinture de la c^ramique d’Alişar 
(Fig. 4b). Tandis que les ailes souples, annoncent celles des symboles 
assyriens de la seconde moitie du Ile Millen, Le pilier assez court 
s’evase vers la base et ne repose pas sur le sol comme c’est le cas des 
longs piliers. Dans son ensemble, le symbole de ce cylindre est extre- 
mement dlabore. Sur d’autres empreintes mitanniennes, le disque 
aild domine, soit la “deesse nue’’®’ soit les animaux eroises’®.

L'assyne: En Assyrie, les premieres representations du disque aile 
ne datent que du XIVe s. av. J. C. Sur une umpreinte d’Assur (Fig. 
12), nous voyons pour la premidre fois trois disques aiks identiques.

1 
( 
( 
I

( 
I 
e

Fig. la
\J

superposes â cotd d’un quadrupede. De la mfme periode assyrienne- 
moyenne, un symbole aik fâçonne avec precision, se trouve sur les 
ailes croisdes de deux griffons. Chez les Assyriens, â la fin du Ile 
Milidn,, les ailes sont plus ou moins naturalistes; au debut du ler 
Millen; elleş deviennent rigides, statiques et conventionnelles. Puis, 
vint le disque aile proprement assyrien, au centre duquel, le büste

»• G. L. VVOOLLEY ibid. Pl. LXIII, 64; LXV, 109; LXVI, 120; 125.
•• H. Frankfort CS. Pl. XLII a; A. Parrot “Sümer” p. 335 f. 416.
(7 E. Forada Aasor XXIV. Pl. LIX f. 1004.
” H. Frankfort ibid. p. 184 f. 53. 
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du dieu Assur en personne sera souvent represente®®. Ce type d’As­
sur aile servira de modele aux Achemenides pour la representation 
du dieu Ahura-Mazda *®.

Le disque aild apparu timidement pour la premiere fois sur la 
tablette d’açana VII. au XVIIe s. av. J. C. devient de plus en plus
fr^uent dans Part. L’Egypte a certainement produit le symbole,
mais son influence s’est arretee lâ. Les artistes du Moyen Orient 
Pont interpr^td selon leurs goûts, leurs besoins et selon leurs conven- 
tions stylistiques. Les nouvelles conditions politiques de l’Asie Occ., 
durant cette periode du XVHe s. qui marquerent le debut du rap- 
prochement Egypto-Hittite, ont sans doute provoque l’adoption du 
disque aile par les orientaux.

Quelle peut etre la signification des ailes qui sont rajoutees sur 
un ancien symbole (disque aptere) representant le dieu supreme qui 
donne la force et illumine les autres divinites en action? Suggdrent- 
elles le ddplacement rapide qui facilite l’omnipresence du symbole
regissant chaque acte ou ceremonie politico-religieux par lesquels
se ddcide l’avenir du pays? En tous cas, d’apres la place primordiale 
qu’il occupe dans les scenes oû il figüre, il s’agit d’une force autonome, 
au-dessus de toutes autres.

b) Presence et role du “disque aile” chez les Hittites â partir 
du XVIIe s. av. J. C.

Le disque aile egyptien penetre, comme nous l’avons vu, par la 
voie syrienne pour se repandre ensuite dans trois directions: au Nord 
vers 1’Anatolie, au Nord-Est vers le Mitanni-Hurrite et â l’Est vers 
1’Assyrie. Sur le plan iconographique, ces trois pays viennent en 
2 eme position, car ils n’entrent en ligne de compte que deux siecles 
plus tard apris la Syrie du Nord. Nous avons en effet, les temoignages 
suivants echelonnes dans le temps:

Au XVIIe s.av.J.C. Syrie du Nord, Açana VII. avant 1640 av.J.C.
Au XVe s.av.J.C. Mitanni-Hourrite, Shaushatar 1450-1400 av.J.C.
Au XIVe s.av.J.C. Anatolie Suppiluliuma I. 1390-1340 av.J.C.
Au XIVe s.av.J.C. Assyrie Eriba-Adad 1392-1381 av.J.C.

’• H. Frankfort ibid. Pl. XXXnia. 
cf. A. Parrot “Assur” p. 209 f. 261.

A
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Chez les Hittites, quoique le symbole aile fasse son apparition 
dans l’iconographie au XIVe s., sous le regne de Suppiluliuma I. 
sa presence phonetique est plus ancienne. Elle remonte, au temps 
de Hattusili I (=Labarna II) au debut du XVIe s. av. J. G. En 
effet, sur la bilingue akkado-hittite" que ce roi de 1’Ancien Empire
fit r^diger, on note pour la premiere fois la formüle de “dUTUsi” 
qui dans le systeme hieroglyphique hittite, sera representee par le 
disque aile, signifiant “Mon Soleil” qui possMe en meme temps que 
son role symbolique, une vakur graphique. On rencontre le meme 
titre de “Mon Soleil”, encore une fois, avant Suppiluliuma I, sur les 
sceaux d’Arnuvvanda (1390) Cependant, celui qui a utlise frequen- 
ment de ce titre du “Roi-Soleil” fut Suppiluliuma I. et apres lui, tous 
les rois et les reines du Nouvel Empire, ont voulu que leur nom soit 
toujours domine ou accompagne par le disque solaire aile. Comme le 
souligne M. ELIADE, k culte solaire s’est developpe surtout dans 
des pays qui “ont atteint le niveau d’une authentique organisation
politique:” Toujours d’apres ELIADE “on n’est pas sans distinguer 
une certaine concordance entre la suprematie des hierophanies solaires 
et les destinees historiques. On dirait que le soleil predomine lâ oü, 
grâce aux rois, aux heros, aux empires, I’histoire se trouve en marche”. 
Cela est parfaitement vrai, en ce qui conceme le pays hittite sous le 
regne de Suppiluliuma I. qui a ajoute un sens politique au symbolisme 
sacre du soleil.

Pour etudier ce symbole aile abondamment represente, â repoque 
imperiak en Anatolie et â la periode Neo-Hittite en Syrie du Nord, 
nous avons respecte le schema prealabkment adopte pour le disque 
aptdre.

I — Surmonte du disgue apthe ou seul, il domine les noms et les titreş 
royaux sur des sceaux.

En etudiant ces sceaux, en fonction de l’iconograhie du disque 
aile, on s’aperçois que ks Hittites ne manquent pas d’imaginatiori 
dans ce domaine. En effet, ks differents sceaux du meme roi, repre­
sentent-un symbole, aile sous des formes variees.

SoMMER - Falkenstein, Abaw Nf. i6. 1938 Col. II, 44.
H. G. Güterbock Sbo I. Fig - 60 - 64.
M. Eliade “TraitĞ d’histoire des Religions 1949 p. 117.
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Le dısque: Les disques proprement dits, sont plus souvent inspires 
des satellites mobiles des enseignes d’Alacahöyük, tels les sceaux 
de Suppiluliuma I et Tavananna de Mursili II (fig. 5) et ceux de 
Tudhaliya IV.^®. Parfois, le disque est remplace par une rosette 
â multiples petales (cf. les seaux de HattuSili III (Fig. 13) Sur un 
sceau de Muwatallı, il est constitue par deux cercles concentriques 
Les ailes: Elleş existent sous deux formes principales: continues ou 
interrompues. Quand elleş sont continues comme celles des sceaux 
de Suppiluliuma I**, de Mursili II (fig. 5), de Muvatallı (fig. 14) 
ete. la partie des ailes placee sous le disque que nous appellerons la 
queue, est ecourtee. Mais, quand les ailes sont interrompues par 
l’insertion du disque, la queue se termine par une paire de volute(fig.
13). Les sceaux de Tudhaliya IV. rcunissent les ailes continues et
les volutes. Le plumage est souvent indique par des divisions horizon- 
tales, parfois dccoupees par deux ou trois verticales ou diagonales 
(cf. Figs. 13, 20 et Pl. C, 12).

Fig. 13

\ıl(

Fig- 14

A partir du sceau de Mursili II (1340 - 1310 av. J. C.) (Fig. 5) 48
le disque se dedouble: le disque aile surmonte alors d’un disque aptere.

44 E. Laroche Ugaritica III- (1956) p. 3 f. 2, pl. i; SBO I f-3.
“ "H. G. Güterbock Sbo I. f-53, 52; Sbo İl f. 4.

H. G. Güterbock Sbo I. f. 45, 49, 50; Sbo II. f. 3; E. Laroche ibid.46

p. 12 f. 13 et 15.
H. G. Güterbock Sbo I f. 40A.
H. G. Güterbock Sbo I. f. 36. Un des premiers documents qui reprösentent 

le d^doublement du disgue, est la plaque sculpt6c en bronze d’Alacahöyük datant 
du XIVe s. .cf. E. Akurgal ibid. f. 47 en haut. Plus tard on le retrouve sur un relief 
de Malatya (env. looo av. J. C.) cf. M. Vieyra, Hittite Art PI. 65.

i



ı88 HATÎCE GONNET - BAĞANA

Le symbole solaire quelque soit son aspect, aile ou non, est toujours pla­
ce dans la partie supdrieure d’une composition, a l’exception d’un 
seul cas pour le disque aik*® et d’un autre pour le disque aptere 
(cf. Pl. G, ıı). Sur les sceaux aussi, il domine les sujets, les noms et 
les titreş royaux, Seuls, les trois sceaux de Muwatallı (fig. 14), reprd- 
sentent une autre sorte de composition oû la figüre qui domine n’est 
pas le disque aik mais le theme du “roi protdge par le dieu”. Sur ces 
sceaux, le disque aile de petite dimension, est place sous le bras tendu 
du dieu, occupant lâ, une place secondaire.

Le sceau sur lequel l’idee solaire est la plus suggestive, est celui 
de Tudhaliya Iv, decouvert â Ras-Shamra Sa composition est d’une 
ordonnance strictement differente. La presence de la Deesse solaire 
d’Arinna accentue l’importance du Soleil qui jusqu’â pr^sent, n’etait 
representd que par le disque aile.

Cette habitude de representer le symbole aile sur des cachets 
royaux, semble avoir ^t^ respectee aussi chez les Arameens, si l’on
en* juge par le sceau du roi Bar-Rekub®^.

2 — Sur des cartouches, parfois surmonte du disgue apthe, â la partie 
supirieure des steles ou faisant corps avec les textes des inscriptions rupestres 
et celles des autels.

Dans le sanctuaire de Yazılıkaya, sur quatre disques ailes repre- 
sent6s, trois ont une valeur epigraphique: reliefs no: 64, 81, 83 -pour 
le quatrieme voir plus loin le groupe 3-. Les cartouches des reliefs 
nos: 64 et 81 sont ceux de Tudhaliya IV, alors que le no: 83 appar- 
tient â Tudhaliya III. Si on veut detailler ces cartouches, pour etudier 
les eldments qui les composent, on retrouve d’abord le disque aile 
surmontant un dieu-montagne dans l’attitude du dieu de l’Orage 
(nos: 64 et 8ı). Comme, il a ^te deja dit, le culte du dieu-de l’Orage 
est souvent associe â ceux des montagnes sacrees introduites par le 
roi Tudhaliya IV auquel on attribue les travaux de Yazılıkaya (sauf 
le relief no: 83). Tudhaliya est aussi le nom d’une viUe et d’une mon-

E. Akurgal, ibid. Pl. 90 - 91.
E. Laroche, Ugaritica III (1956) f. 24, 26 et Pl. III.
V. Luchan. Ausgrab in Zincirli V. (1943) Pl. 38 b. 

53 No. 64 cf. E. Akurgal ibid. 78 et XIX; No. 81 ibid. 84 - 85; No. 83, Wvdog
61 (1941) pl. 31 f. I -3.
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tagne hittite mentionnee quatre fois dans les textes Sur le cartouche 
no: 81, la figüre du dieu-montagne est remplacde par le signe hierog- 
lyphique de la montagne®*.

Un autre cartouche de Tudhaliya IV. a ete decouvert, a Karaku- 
yu-pr^s de Kayseri- (Pl. C, 12) sur lequel le symbole solaire est tres ela- 
bore. Le disque est compose de 2 cercles concentriques, la zone circu- 
laire exterieure est divisee en 12, celle de l’interieure en 6. Les extre- 
mites des ailes tres importantes, sont toumees vers le haut, le plumage 
est indique par un quadrillage, la queue comporte deux volutes.

Deux styles trouvees â Boğazköy sont aussi attribuees au meme 
roi ®®.

En Anatolie proprement dit, en dehors des sites dont nous avons 
fait mention, la plaine situee entre Niğde (= Tuwanuva=Tyane 
et Konya (Kuwanuwa = Iconium) est une region tres riche en docu- 
ments hieroglyphiques hittites avec la formüle de “dUTUSi”=“Mon 
Soleil”, dont 6 provenant de Karadağ, numerotes ı, 4, 5, 6, portent 
des noms royaux etrangers accompagnes du disque aik®®. Au meme 
groupe il faudrait ajouter l’autel rond “B” d’Eskikışla ®’.

Fig- «5 Fig. 16

r

Deux stdes contemporaines des prdcedentes (1200- 1000), pro- 
viennent de Karketniş. Quoique de mSme origine, les symboles ailes 
sont tres differents l’un de l’autre (cf. Pl. XCIX. 10 etfig. 15). Toujours

Kub II I II 38 = Kbo II 38, 3; KUB XXIX 1 II a6; Kbo IX, 135, 2.
E. Laroche Hi6roglyphes Hittites I. (1960) p. ıi2 no. 207 sq.
Th. Beran, Mdog 93 (1962) Fig. 43; B. Hrozny Les inscriptions hittites 

hi^roglyphiques I - III (1937 ) Pl- XCI et XCIL
B. Hrozny, ibid. Pl. XCIH et XCIV.

57 B. Hrozny, ibid. page. 403. 

I
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de Karkemiş, nous avons un complexe du disque aile unique en son 
genre; Une table ou un trone surmonte du disque aile, fait partie d’une 
inscription hieroglyphique. (Fig. 16).

3 — Sur la tete des personnages: Divinite ou Roi
Sımegı-tltanu — Dieu soleil du Ciel : Le quatrieme symbole aile de 
Yazılıkaya, repose sur la tete de ce dieu. Trois fois, le disque aile, 
caracterise cette divinite dans le monde hittite; ı) Relief no. 34 de 
Yazilikaya, 2) Ivoire de Megiddo, 3) Orthostate de Karkemiş®®. 
De ces 2 premieres representations, il faut surtout retenir l’identite 
iconographique du dieu avec celle du roi Tudhaliya IV, figurant dans 
le meme sanctuaire (no. 64,) II s’agit lâ d’une tradition hittite, 
concemant la substitution du roi â la divinite apres la mort. Si la con- 
ception de ces 2 documents, decoule de ce rapport: roi-divinite, en 
revanche le dieu de Karkemiş ne presente aucun de ces traits carac- 
teristiques.

Telub - Tarhun = Dieu de l’orage et du Temps : Quoique nous 
poss^dons plusieurs representations de ce dieu, seulement, sur 6 steles, 
il figüre sous le symbole aile dont 3 proviennent de Tell-Ahmar®® 
3 de la regionde Maraş (F. 17-PI. CI. 13)®®' Aucune de ces represen­
tations n’appartiennent â repoque imperiale, Pourtant dans la glyp- 
tique Cappadocienne, on le voit surmonte du disque aptere. A moins 
que, l’objet dominant la tiare, que nous avons interprete comme un 
disque aptere, soit le “pompon” de la tiare que l’on distingue plus 
facilement sür ces stâles tardives.

Dteu - Montagne : Les dicux - Montagnes des sceaux et des car- 
touches d^terminent soit le nom royal de Tudhaliya, soit un autre 
nom royal, soit le nom d’un prince ®®. Cela, done n’a rien avoir avec 
les disques apteres accompagnant les memes dieux sur les reliefs de 
Yesemek®®.

dKal = dLama = Les dieux protecteurs : Ce dieu apparait 
toujours en chasseur, arme d’un arc; celui-ci, le gibier tue qu’il tient

E. Akurgal ibid. p. 122 f. 532 et Pl. 116 ; H. Th. Bossert Altsyrien 195168

f. 1115.
*’ A. Parrot “Assur” f. 87, 89; H. Th. Bossert ibid. f. 443.
68 Stâle d’Urfa MusĞe d’İstanbul no. 4788.

E. Laroche ibid. p. 3 no : 4.
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â la main, un baton (ou un oiseau) et le cerf sur lequel il se tient 
debout, sont ses attributs. Deux fois seulement il est represente 
sous le symbole aile®^ (fig. 18).

/ Fig- 17 Fig, ı8

(■ 
î

Kubaba : Cette grande deesse asianigue figüre trois fois avec le dis- 
que aile: ı) sur le sceau cubique de Tarsus, 2) sur le stele de Birecik, 3) 
sur le sceau oval de provenance inconnue La derniere representation 
date du VII - Vle av. J. C. et rappelle de pres celles du dieu Assur. 
La deesse nue se devoilant : Deux moules contemporains, possedent 
l’image de cette deesse. L’un, provenant d’Açana III. est en terre

Anat. Stud. VIII (1958) Pl. XXXIVb; H. Th. Bossert Altanatolien f. 817.
E. Akurgal, ibid. 5a; M. Vieyra ibid. f. 59; L. Delaporte, Çatal, des 

cyl. OrientauK de la BibliothĞgue Nationale de Paris no. 650 a.

i
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cuite, l’autre, de Kültepe est en pierre®® (fig. 19). Elleş sont debout,
sur une tete de bovide dont les cornes sont mises en valeur. L’associ­
ation des cornes (qui sont l’attribut du principe mâle) et de la deesse 
nue, est connue dans l’archeologie depuis la prehistoire.

i

Fig. 19

Sur la tete du Roi : Les genres d’expressions artistiques aussi diverses 
que des cylinders, des reliefs et des figurines plates, representent le 
symbole aile sur la tete du roi, qui d’apres E. LAROCHE, il s’agit 
de la materialisation du titre “Mon Soleil” Cette image, figüre 
sur 4 cylindres de Ras - Shamra et sur un autre cylindre d’origine 
inconnue ®®,

Sculpte sur pierre, le disque aile domine la tete du roi, une fois 
sur la stele “E” de Malatya, une autre fois sur une stele de Karkemi§ 
(Pl. CI, 14) ®«. Le roi de Malatya est imberbe, tete nue possedant 
d’abondante chevelure, tand is que celui de Karkemiş est barbu et 
porte une tiare assyrienne. Mais le prototype du roi hittite domine

08 M. - T. Barrelet ibid. p. 41. T. Özgüç TTKY V, no. 10 (1950) Pl, 67 f.
437a - b.

E. Laroche, Ugaritica III (1956) p. 27.
E. Laroche, idem. f. 34 - 35, 63 - 64, 68-69, 70 - 71; W. H. Ward The 

Seal cylinders of Westem Asia (1910) p. 267 f. 794.
*' E. Akurgal ibid. 104 en haut.
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par un disque aile, est represente par deux figurines plates de Karke- 
miş, qui sont identiques aux nos ; 34, 64 de Yazılıkaya, â ceux des 
cylindres de Ras-Shamra sur lesquels il tient le lituus et la croix 
ansee (Fig. 20).

Fig. 20

t

i 
i i

4 — Domine des scines figurant dans la glyptique et sur des reliefs :
Dans ce groupe, le symbole aile n’est pas en rapport seulement 

avec le persoımage principal, divinite ou roi, il est aussi en relation 
avec l’ensemble de la sc^ne, figurant alors, au centre, dans la partie 
superieure de la composition, meme lorsgue le dieu ou le roi sont 
presents dans celle-ci. C’est ainsi, qu’on le voit sur le cylindre Mitan- 
nien trouvd â Alişar, sur la scene de “Rencontre” de Malatya, celle 
de “Banquet funeraire” de Zincirli, la “Chasse au lion” de Sakçagözü 
et sur la scene de ‘La libation et Sacrifice au TeSub” de Karkemiş®’. 
Mais, comme sur d’autres scrâes analogues, le symbole est absent, 
on peut en deduire que l’emploi du disque aile n’obdissait pas â une 
regle absolue. Sur ces oeuvres que nous venons de mentionnees nötre 
symbole, plane sur les sujets, un peu comme un ange protecteur.

•’ cf. OIP XXIX f. 246 d 2365; M. Vieyra ibid. Pl. 65; E. Akurgal ibid.
Anadolu X/, 2^
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5 — Soutenu par des genies ou hommes-taureaux, surmontant parfois un 
pilier ou Varbre sacre :

Le monument Ic plus significatif, de ce groupe, est sans aucun 
doute, celui d’Eflatunpmar (cf. Pl. CII. 15). II est caracterise par les 
3 grands disques ailes, des genies et 2 divinites assises, dont l’une est 
probablement le dieu-montagne, l’autre la deesse attribut des fleuves 
et des sources divines, mentionnee dans les textes hittites. K. BITTEL, 
s’appuiyant sur la presence du disquc aile survolant les figures divines, 
voit dans ces deux divinitds un caractere solaire. Mais, comme nous 
l’avons vu plus haut, quand le symbole solaire domine un dieu ou 
une deesse, cela n’implique pas forcement le caractere solaire des divi­
nites. Nous avons, ainsi, pu relever des dieux de l’Orage, dieux Pro- 
tecteurs, dieux-montagnes, Istar, Kubaba, deesscs nues representes 
sous le disque aile. E. LAROCHE, ne voit dans le disque aile imperial, 
qu’un embleme “royal”, ici, nous ne souscrivons qu’en partie â sa 
these. Car, nous expliquons la triple presence du disque aile, en attri- 
buant un caractere “royal” au symbole le plus grand qui couvre l’en- 
semble du monument et un caractere “divin” aux 2 autres, places 
sur la tete des divinites. Quant aux lo genies, ilslevent, tous, les bras 
vers le ciel comme pour soutenir les symboles®®. (cf. P. CII, 16).

Parfois, dans une composition symetrique, l’arbre sacre surmonte 
du symbole aile, est flanque, soit de 2 hommes-taureaux (cf. PIaque 
en bronze d’AIacahöyük*®, disque en or de Chicago, cylindre de 
Yozgat«’), soit de 2 genies (cf. relief de Domuztepe, relief de Sakçagözü 
oü le disque proprement dit est remplace par une rosette d’inspiration 
assyrienne logee dans le croissant lunaire’®). D’autres variantes du 
meme theme se rencontre sur deux orthostates de Tell-Halaf’*. II 
faut aussi mentionner, le cylindre arameen sur lequel un disque aile 
est represente entre 2 lances assimilees aux piliers sacres surmontes 
de disques apteres’®.

E. Akurgal ibid. pl. III et pl. 49.
•’ Jnes 16 (1957) 145 f. I., 149 f. 4.

Belleten 12 (1950) pl. 73 E Akurgal ibid. 134.
A Parrot Assur f. 97 B; von Oppenheİm Tell-Halef III pl. 98 A 3.171

72 O. E. Ravn Çatal, of, Orient. Cyl. Seals and Seals impres. in the Danish
Museum ( 1960 ) f. 142.
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6 — Accompağne d’animaux :
Un relief d’AIacahöyük, represente l’unique disque aile n’occupant 

pas sa place dominante, habituelle, etant ici, place sous le ventre 
d’un lion49. Peut etre, pour une simple raison de manque de place 
â la partie superieure de l’oeuvre. (?).

7 — Sur la ceramigue :
En attendant la publication des fouilleurs, nous avons voulu 

signaler l’eKİstence d’un disque aile decorant une jarre hittite, decou­
verte recemment â inandık, village situe â 50 Km. au vol d’oiscau 
au N - O de Boğazköy.

COjNLUSİOjN

II convient â la fin de ce travail de faire quelques remarques 
et de rappeler les problemes que nous n’avons pu resoudre. ı — Aucu- 
ne oeuvre specifiquement hittite ne represente un “disque aptere” 
pose sur un pilier. Est-ce un signe d’abandon de la tradition proto - 
hittite, hatti qui a donne naissance aux enseignes solaires d’Alacahö- 
yük? En revanche, le “disque aile” d’origine Egyptienne apparaît 
plus d’une fois sur l’arbre assimile au pilier sacre. 2 — Le probleme 
des origines des enseignes d’Alaca, qui devaient avoir certainement, 
des antecedants, ne pourra etre resolu que par des nouvelics decouver- 
tes archeologiques. 3 — Le “disque aptere” n’apparaîssant jamais 
au-dessus de la tete d’un roi n’est done en aucun cas un symbole 
“royal”. En revanche, â partir des environs de 1500 av. J. C. le disque 
aile survole â plusieurs reprises la tete du souverain64. Cette associa- 
tion du “disque aile” et du “Roi” nous apporte (avec les temoins 
epigraphiques), une preuve iconographique du caractere royal du 
disque aile. Ainsi, il devient possible d’etablir requation suivante : 
l’union divine du “Soleil” et du “Roi” est parallele â celle qui existe 
entre le “Culte” et la “Politique” A la Periode Neo-hittite, â 
ses 2 fonetions (religieuse et royale) s’ajute une 3e qui est pure- 
met decorative. 4 — Bien que les divinites solaires aient occupe 
une place importante, nous ne voyons la representation d’aucune
scene, sur laquelle, elleş fassent l’objet d’un culte ou d’une 
adoration. D’autre part, nous savons que dans le pantheon Hittite, 

1



196 HATİCE GONMET - BAĞANA

le Soleil est represente par 2 divinites de nature differente: le dieu 
Sdeil et la Deesse Solaire d’Arinna, specifiquement hittite imperiale, 
qui au debut de sa carriere divine, n’etait qu’une deesse locale, c’est 
â dire d’Arinna, d’oû son nom. Mais assez vite, elle surpassa la popü­
larite du dieu solaire traditioımel pour devenir la “Maîtresse de Hatti” 
Pour nous, la raison de cette suprematie temporaire, decoule de l’im- 
portance prise alors par la ville d’Arinna dont elle etait la divinite 
principale.
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ON THE DATE OF THE NEO-HITTITE RELİEF 
FROM ANDAVAL 1

DAVID USSISHKIN

The fragmentary basalt relief which forms the subject of this 
paper (Pl. GUI) was discovered in 1890 in Andaval, about ten kilo- 
meters northeast of Niğde in Central Turkey. It was found by Ramsay 
in secondary use built into the floor of a Greek church, and together 
with Hogarth he published it in 1893 They only published a dra- 
wing based on an impression, and a Russian, Turaev, was the first to 
publish its photograph It was inciuded in Messerschmidt’s corpus * 
and the inscription was dealt with by Hrozny®. Gelb published it 
again introducing a new and better photograph (reproduced here 
in Pl. GUI) which is kept in the Oriental Institute in Ghicago ®. The 
whereabouts of the monument itself were not known to Gelb but he 
suggested that it might be in private possession in London’.

This fragment, which measures circa 36 X 36 cm., forms only 
a small part of the original monument, and probably acquired its 
round shape when being prepared for secondary use after it had 
already been broken. It seems that the original monument, when 
complete, was a relief of a familiar type. In the centre of the relief 
was depicted the image of the king, standing upright and facing to 
the right. His hand was raised and pointed to his mouth. A Hittite 
hieroglyphic inscription covered the rest of the relief. This was a

’ 1 would İlke to thank Professor K. A. Kitchen vbo kindly provided me 
with usefiıl Information on the relief from Andaval.

* Ramsay and Hogarth, Recuâl de travatve relatifs â la philologie et â l’archeoloğie 
igyptieratee et assynermes, Paris, 14 (1893), pp. 84-85, pl. 14.

• For refcrcnce see I. J. Gelb, Hittite Hieroglyphic monuments, Chicago, Oriental 
Institute Publications, vol. XLV, 1939, p. 22. Turaev’s photograph was repro- 
duced there in pl. II no. 3.

* L. Messerschmidt, Corptu Itucriptionum Hettiticarum, in Mitteilungen der Vorder- 
asiatischen Gesellschaft, Berlin, 5, nos. 4-5 {1900), no. XXXI, C.
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Hrozny, Archiv Orientâlni, Praha, 9 (1937), pp. 408-410, 
Gelb, op. ât. Qpp. 22 - 23, pis. II - III.
İbid, p. 10,

lî


